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Pour qui s'intéresse à la littérature tunisienne contemporaine, une 
première constatation s'impose, celle de la quasi absence de travaux de 
synthèse. Le propos du présent texte n'est pas de réaliser cette synthèse 
attendue . Il est plutôt de fournir les éléments bibliographiques nécessaires pour 
la tenter éventuellement. 

État de la question 

A. Bibliographies 

Aucune institution ne fournit régulièrement la liste des publications 
littéraires disponibles sur le marché. Le dépôt légal, normalement assuré au 
bénéfice de la Bibliothèque Nationale, garde une marge d'erreur assez impor­
tante, du fait principalement du nombre élevé d'ouvrages publiés à compte 
d'auteur et imprimés dans des petits ateliers dispersés sur tout le territoire de 
la République . On a pu voir le quotidien al-Hurriyya proposer mensuellement 
cette liste au cours de l'année 1994, mais cette initiative louable n'a pas été 
prolongée au-delà de cette année. La Bibliothèque Nationale elle-même, en 
déménagement depuis longtemps, ne permet plus la consultation des livres 
récemment incorporés à son fonds . En définitive, c'est encore la bibliothèque de 
l'Assemblée Nationale (sic !), recevant elle aussi le dépôt légal, qui est la seule 
accessible pour ce genre de bibliographie. Elle ne possède pas de fichier, mais 
les livres reçus figurent dans un catalogue manuscrit d'accès facile . Et pour 
compléter cette liste, il ne reste au chercheur qu'à dépouiller systématiquement 
les quotidiens et hebdomadaires ou à écumer régulièrement les kiosques et les 
librairies de la capitale. Ce n'est pas toujours suffisant. Etant donné la carence 
de la distribution, il doit compter aussi sur des amis de l'intérieur du pays pour 
lui fournir les titres manquants . 

'Abd al-Wahhab al-Dakhlï, ancien secrétaire général de la Bibliothèque 
Nationale et actuellement secrétaire général de l'Académie Bayt al-Hikma à 
Carthage, s'est en quelque sorte spécialisé dans la publication de biblio­
graphies. On lui doit des essais par genres: roman et nouvelle (1), poésie (2), 
puis la liste des traductions de la littérature tunisienne en langues étran­
gères (3). Dans une présentation globale de la littérature au Maghreb, et 

c·) Institut des Belles-Lettres Arabes ([BLA), Tunis. 
Les notes sont regroupées en fin de contribution, p . 401 et s. 

Annua ire de l'Mrique du Nord , tome XXXIII , 1994, CNRS Éditions 
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publiée a ux États-Unis, Eric 1. Ormsby et Fawzï 'Abd al-Razzaq fournissent, 
respectivement pour les langues européennes et l'arabe, une liste commune à 
l'Algérie, au Maroc et à la Tunisie (4). Bien que contenant de nombreuses fautes 
typographiques et quelques erreurs, le livre de Jean Fontaine, est, pour le 
moment, la seule source prétendant être complète dans ce domaine (5). Elle 
s'arrête cependant en 1984. Non seulement elle contient les livres publiés dans 
le domaine li ttéraire par les Tunisiens, mais aussi les études et articles publiés 
sur ces livres eux-mêmes. Cependant, estimant que les ouvrages de Jean 
Déjeux se suffi saient pour la littérature maghrébine écrite en français (6), il 
s'est contenté du minimum pour les écrivains tunisiens de langue française. On 
tiendra compte maintenant de la banque de données Limag coordonnée par 
Charles Bonn (7). A partir de 84, il est nécessaire de recourir ou bien à 
l'Annuaire de l'Afrique du Nord (8) qui, en même temps que la bibliographie 
donne quelques éléments d'analyse, ou bien au Journal of Arabie Literature( 9). 
On trouve aussi une liste des romans présentée par Bllchllcha Ibn J am'a (10). 

La somme de Muhammad Mahflldh (ll ) ne concerne que Jes auteurs 
défunts. On a ainsi les frères al-Zmirlï, al-Bachïr Khrayyif, Slih al-Garmadï, etc . 
C'est le premier dictionnaire biographique classé dans J'ordre alphabétique du 

nom de famille . 

B. Anthologies 

La première anthologie digne de ce nom concerne la poésie tunisienne des 
années vingt (12). Son auteur, Zïn al-'Abidïn al-Sanûsï, avait vraiment fait 
œuvre de novateur, publiant de nombreux poèmes inédits. Il faut attendre une 
cinquantaine d'années pour voir cette entreprise renouvelée par Muhammad 
Salih al-Jabrï(13). C'est lui aussi qui assure le choix des poètes dans le bon 
projet du ministère de la Culture (14). Mais ce dernier fait peu de place à la 
poésie novatrice. Ce manque est largement compensé par Muhammad Ibn Salih 
Ibn 'Arnor quelques années plus tard (15), dans le cadre très officiel du vaste 
projet de l'Académie Bayt al-Hikma. Cette nouvelle anthologie fait couler 
autant d'encre que la première, pour des raisons inverses. Un dernier projet qui 
vient de paraître au Koweit comporte cette particularité que les poètes présents 
da ns cette anthologie sont ceux qui ont envoyé eux-mêmes leur présenta tion et 
un choix de leurs poèmes (16). 

Dans le genre de la prose littéraire, trois anthologies existent a ujourd'hui 
sur le marché. D'abord celle du ministère de la Culture citée précédemment . En 
plus de la poésie, elle comprend l'essai rassemblé par 'Abd al-Salam al­
Msiddï (17), le roman et la nouvelle choisis par Tawfiq Bakkar(18) et le théâtre 
pa r Ja'far Majid (19). La deuxième est celle de Mustafa al-Kïlanï(20), qui 
présente 38 textes de 31 romanciers dans le cadre de l'Histoire de la littérature 
tunisienne publiée par Bayt al-Hikma. Un certain flot tement est à observer 
da ns les textes choisis du roman de cette collection, puisqu'on dispose, dans la 
même série, d'une autre anthologie menée, cette foi s, par Bûchûcha Ibn Jam'a 
qui présente 18 romanciers (21). Enfin la troisième est celle de 'Umar Ibn Salim 
qui a choisi 77 nouvellistes (22). Ce même chercheur a fait œuvre ut ile en 
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offrant au lecteur un recueil biographique des membres de l'Union des 
Écrivains Thnisiens (23). 

S'agissant de la valeur de ces anthologies, il ne fait aucun doute que seule 
la partie consacrée à la nouvelle et au roman par Tawfik Bakkar peut servir de 
point de départ à une étude littéraire approfondie. A travers les textes de 23 
auteurs, il fournit une véritable typologie raisonnée de la prose littéraire 
tunisienne contemporaine. On peut s'appuyer sur son choix pour commencer 
une synthèse. 

Enfin, on dispose d'une bonne anthologie en espagnol (24), ainsi qu'en 
fra nçais deux tenta tives, Baccar/Garmadi d'une part et la revue Europe de 
l'autre, concernant ensemble la prose et la poésie traduites de l'arabe (25) et 
deux autres, Jean Déjeux et Hédia Khadhar, pour la seule poésie écrite 
directement en français (26). 

c. Synthèses 

C'est manifestement ce qui manque le plus. Les ouvrages de critique 
portant sur la littérature tunisienne actuelle sont très nombreux. Mais la 
plupart d'entre eux est constituée d'articles précédemment publiés et réunis en 
volume. Puisque je pratique moi-même cette manière de faire, j'en connais 
l'utilité, mais aussi le danger: on se contente de ces essais dispersés , sans 
chercher à trouver les constantes. 

S'il y a des synthèses partielles, c'est par genres. On sépare toujours 
soigneusement, dans le domaine arabe, la poésie (27), la nouvelle (28) et/ou le 
roman (29), le théâtre (30), la littérature populaire en langue parlée (3 1). On 
traite toujours à part les textes en français. Même Tahar Bekri, qui pourtant 
veut présenter l'ensemble de la littérature dans les deux langues, ne donne pas 
la place qu'elle mérite à la production en arabe (32). 

C'est le cheikh Muhammad al-Fadhil Ibn 'Achllr qui a eu l'audace, à la 
veille de l'indépendance, de donner un cycle de conférences à la Ligue Arabe du 
Caire sur le mouvement littéraire tunisien dans son ensemble (33). Cet ouvrage 
reste encore une référence de base pour sa largeur d'esprit et son exhaustivité. 
Les premières tentatives globalisantes actuelles sont encore trop brèves, que ce 
soit celle de Svetozar Pantucek (34) ou celle de Taoufik Baccar (35). 

Il y a bien le livre de Jean Fontaine (36). Cette fois , le projet était de 
fournir au lecteur une synthèse complète de l'ensemble de la littérature 
tunisienne depuis l'indépendance en 1956, y compris les secteurs délaissés 
habituellement. Nul doute que ce livre ne contienne des informations inédites 
sur le mouvement littéraire en Tunisie et des indications bio-bibliographiques 
précieuses sur les principaux auteurs contemporains. De ce point de vue, il 
constitue un document de référence . Cependant, sa problématique est dépassée 
a ujourd'huj et le matériau fourni, toujours valable, demanderait une refonte 
complète dans une perspective plus historique et plus cohérente. 

Reste la contribution, déjà signalée, de l'académie Bayt al-Hikma. Pour ce 
qui concerne les livres récents , l'ouvrage est paru depui s peu(37). L'ensemble 
du volume couvre la période de 1860 à 1985. Ce qui nous intéresse directement 
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constitue la deuxième partie de l'ouvrage . La nouvelle et le roman de 1970 à 
1985 sont étudiés par Mahmüd Tarchüna (p. 118-153), la critique et le théâtre 
conjointement par Ahmad Mammü et M. Tarchüna (p. 155-179) et la poésie par 
Muhammad Salih Ibn 'Amor (p. 181-206). Les deux derniers chapitres sont 
consacrés à la littérature populaire (Muhyî al-Dîn Khrayyif, p. 207-238) et à la 
littérature en français (Jean Fontaine, p. 239-263). Malgré les inconvénients du 
travail collectif, ce fascicule peut aussi servir de référence . 

Le corpus 

A. Création (700 livres) 

Le chiffre de 700 livres de création littéraire s'entend , tous ge nres 
confondus, pour les quarante dernières années. Ce chiffre de quarante a 
implement été choisi pour servir de repère facile. 

Une première remarque s'impose sur le chiffre global de cette production: 
elle n'est pas très abondante. La moyenne annuelle se situe à peu près comme 
suit: une dizaine jusqu'en 1970, une vingtaine jusqu'en 1980, une quarantaine 

jusqu'en 1990. L'année 94 a été exceptionnelle parce que le ministère de la 
Culture payait à l'éditeur l'équivalent du prix de l'impression, d'où le chiffre 
d'une centaine d'ouvrages parus cette année-là. Il ne sera pas égalé avant 
longtemps, pui sque le ministère est revenu sur cette poli t ique dès 95, a nnée qui 
a vu la production régresser a u chiffre de l'année 85. L'attitude est plutôt 
a ujourd'hui d'acheter une quantité déterminée d'exemplaires, une foi s le livre 
pub li é. 

Plus de la moitié (374 livres exactement) de cette production de création 
consiste en recueil s de poésie. Cela n'étonnera pas un chercheur en littérature 
arabe qui sait parfaitement que la poésie a maintenu la tradition littéraire des 
pays arabes même pendant la période de sommeil. Vient ensuite le bloc de la 
prose narrative avec 173 recueils de nouvelles et 134 romans. Enfin seules 42 
pièces de théâtre ont été imprimées depuis l'indépendance. L'écrasante majori­
té des pièces est jouée en langue parlée. Elle n'est jamais éditée. On parle 
cependant d'une nouvelle collection qui serait lancée par Sud Editions [Ddr 

aL-Janub] , à partir de 96, et qui publiera it les textes théâtraux en la ngue 
tu ni sienne. 

A côté de cette production en livres, le chercheur devra a pprocher presque 
l'éq ui valent en quantité dans la presse, quoti di ens, hebdomada ires et revues. 
La littérature tunisienne contemporaine est d'abord une littérature de presse. 
Tl est extrêmement rare qu'un a uteur publie un livre sans s'être essayé 
a uparavant da ns la presse. Et la presse permet de faire connaître un poème ou 
une nouvelle sans exiger un travail de longue haleine. 

B. Études (300 livres) 

On peut répa rtir cette deuxième catégorie en troi s rubriques. Les travaux 
uni versitaires publiés sont a u nombre de 32. J e reviendrai plus loin sur la 
production pléthorique de mémoires et thèses universitaires inédits. Les li vres 
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de critique proprement dite seraient au nombre de 148 et les essais, encore que 

cette qualification prête à confusion, pourraient être au nombre de 117. Je suis 

bien conscient du caractère relativement artificiel de cette division. On s'en 

contentera pour le moment, faute de mieux. On aurait donc ainsi presqu'un 

livre de critique (marja') pour deux livres de création (masdar) . Peut-on 
comparer ce chiffre avec d'autres littératures? 

Les moments tournants 

Au moment de l'indépendance, 1956, la Tunisie vit encore de la présence 
poétique d'Abü al-Qasim al-Chabbï [1909-1934](38). Taoufik Baccar n 'a pas 
encore fa it découvrir le père de la nouvelle 'Alï a l-Dü'ajï [1909-1949](39). 
Mahmüd a l-Mas'adï [Tazerka, 1911] commence à régner en maître sur le 
domaine littéra ire , aussitôt a près la publication de sa fameuse pièce de théâtre, 
encore non jouée jusqu'à présent : Le Barrage (40). Enfin, après une vingtaine 
d'années de silence, en raison de sa prise de position en faveur d'une littérature 
utilisant a ussi l'arabe dialectal , al-Bachïr Khrayyif[1917 -1983] refait surface et 
mène le courant du roman réalis te (41). Ces qua tre géants ont pû faire cra indre 
qu'il serait difficile d'émerger dans le champ littéraire tunisien contempora in. 

A . L'Avant-Garde 

Pour mettre un peu d'ordre dans la production li ttéraire tuni sienne 
contemporaine, je proposerai de retenir trois moments tournants dictés par les 
événements politiques. Le premier est l'option du pays pour la collectivisation, 
sous l'impulsion du ministre Ahmed Ben Salah. Il répondait à un désir du 
Syndicat et du Parti , dès avant l'indépendance. Mais les Perspectives décennales 
du plan sont publiées en 1961 et mises en application au début de l'année 
sui vante. Le socialisme destourien devient doctrine d'État. 

Le début de la décennie soixante est marqué par un fait de presse, 
puisqu'un groupe d'intellectuels progressis tes anime une revue de création et 
de réflexion , à la durée malheureusement éphémère : al-Tajdïd [« Le renou­
veau » J, qui voit pa raître dix fascicules de février 1961 à novembre 1962. 
Beaucoup moins conformiste que son émule officieuse al-Fikr [«L'Esprit »], qui 
paraît pendant 31 ans à raison de dix fascicules par an de 1955 à 1986, cette 
revue révèle le t a lent de Salah Garmadi r1933-1982] qui m êle, dans sa 
production diver sifiée, le fantastique et la révolte, l'étrange et le social, manian t 
le pa radoxe pour mieux laisser transpa raître la réali té (42). Il annonce l'éclosion 
d'une nouvelle génér ation qui a la chance de se voir publiée grâce à la naissance 
de la Maison Tunisienne de l'Édition (1966) et du Club de la Nouvelle (octobre 
1964) avec sa revue Qisas (septembre 1966) dirigée par Muhammad a l-'Arüsï 
a l-Matwï [poète, nouvelliste, romancier, Président de l'Union des Écrivains 
Tunisiens l. 

Le contre-coup littéraire de cette option politique est le mouvement di t 
«d'Avant-Garde » que l'on peut rapprocher du transforma lisme(43). Un des 
soucis de la jeunesse qui s'y illustre est de répondre a ux exigences de la 
« tuni siani té ». Ces auteurs n'ont pas connu la lutte nationa le . Ils sont un peu 
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déçus par les acquis de l'indépendance . Cette période de construction nationale 

se ressent d'un certain « vide idéologique ". D'où le pessimisme de la production 
des jeunes: les thèmes récurrents sont la pluie ou la brume (dans un pays de 
soleil ), la nuit, la tristesse (influence de la défaite arabe de 67), la mort, la 
révolte enfin (influence des événements de mai 68 en France). La littérature 
tun isienne des années soixante est-elle vraiment sortie du roma ntisme? 

La nouveauté substantielle se trouve dans la forme (influence du nouvea u 
roman français). La revendication contre les cadres stylistiques du passé est 
violente. Mais désarticuler la langue , n'est-ce pas aller à l'encontre du message 
coranique? « L'Avant-Garde » littéraire affirme que la langue est seulement un 
instrument de communication malléable à souhait . Ils utilisent ainsi le langage 
approprié: littéraire, dialectal ou même français. Tout matériau est bon pour 
l'arti ste. Et les réalités abordées se rapprochent de la vie du peuple . On 
recherche un rythme et une musicalité encore inentendus. La poésie devient 
une alchimie du verbe. Les moyens employés accentuent le dépaysement et 
l'éloignement de la poésie classique ['amüdïl et libre [hurr]. Au niveau de la 

prose, l'écriture devient une exploration dans les chemins de l'inconnu. Souvent 

l'auteur se contente d'offrir le matériau d'avant le texte . L'intrigue devient un 

retour en spirale où les temps sont imbriqués l'un dans l'autre . Le héros se 

neutralise lui-même et le réel est revêtu de rêve. On ne parle plus d'ailleurs de 
poés ie ou de prose, mais de «création » [ibdd' ]. L'effort critique qui les 
accompagne est directement lié au structuralisme. 

L'ensemble de ces facteurs se cristallise dans l'auvre de ' l zz a l-Dïn 
al-MadanT [Tunis, 1938], véritable polygraphe, relativement abondant pour la 
Tuni sie. Sa célébrité commence avec L'Homme zéro, roman dont quatre 
cha pitres seulement ont été publiés (44). C'est l'expression d'un homme à la 
recherche de lui-même à travers le monde de la langue. Le récit dure un jour où 
le héros vole un pain le matin pour être condamné le soir. Cela suffi t pour que 
l'homme prenne conscience de son rôle face a u destin, destin présent a uss i da ns 
L'Agression , autre roman-feuilleton paru dans le journal al- 'Amal en 1969 (45). 
U ne certaine critique accuse l'auteur de blasphème. Il se défend en parlant de 
,<littéra ture expérimentale » (46). Rêve et réali té se mêlent toujours dan s 
Fictions , recueil de nouvelles où sont réécrites les a nciennes légendes (47). Et la 
re lecture du patrimoine historique est la clef de sa tétralogie théâtrale : La 
Révolte de l'Homme à l'âne, Le Dossier des Zen j , al-Hallâj et Mon seigneur le 
sultan Hasan al-Hafs/(48). La poésie sans entraves trouve un défenseur 
infatigable en al-Tahir al-HammâmT [Laroussa, 1947]. Le pessimisme de tous 
ces écri ts ma nifeste l'inquiétude de se vouloir a utre et l'irritation de n'ê tre pas 
so i-même, en relation avec les bouleversements du pays (49). Des décl a rations 
théoriques accompagnent sa poésie (50). Pour la nouvelle Samït' a l-'Ayâdï 
lMétouia , 1947](51), au théâtre Muhammad Drïs [Tunis , 1944](52) et en 
critique Muhammad Ibn Sâlih Ibn 'Amor [Carthage, 1949] (53) accompagnent 
a vantage usement le mouvement . 

La li ttérature d'avant-garde tunisienne a-t-elle su trouver une troisième 
vo ie pour exprimer son âme? D'une manière générale, elle a eu bea ucoup de 
difficu ltés à reconnaître ses sources, en particulier le Nouveau Roman fra nçais. 
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Il lui reste le mérite de s'être attaquée à la forme et d'avoir ainsi indirectement 
servi j'idée. Mais il faut dire aussi que seule une partie de l'avant-garde a 
vraiment une écriture d'avant-garde. En effet, un lien artificiel a été créé entre 
écriture et prise de position politique. C'est le texte-idéologie qui est alors 

d'avant-garde. On prend le méta-discours pour le discours et on aligne la 
production sur le producteur. Cette génération est le premier résultat de la 
réforme de l'enseignement mise en place par Mahmoud Messadi et découvre un 
nouveau type d'homme. 

B. Le Nouveau théâtre 

Les années soixante-dix voient le retour du libéralisme économique. La loi 
de sous-traitance de 1972 place la Tunisie à la périphérie du capitalisme 
dépendant. Mais la croissance qui en a découlé n 'a pas été accompagnée du 
même phénomène en littérature. La censure s'exerce sur la pensée tunisienne 
en raison de l'emprise du Parti a u pouvoir et de la manière de gouverner du 
Président Bourguiba. Sans négliger la progression romanesque encore relative­
ment modeste , ni l'épanouissement des poètes déjà confirmés, il faut reconnaî­
tre au théâtre une percée beaucoup plus significative. 

A cette époque, le théâtre tunisien (54), qui avait connu précédemment 
son heure de gloire avec Ali Ben Ayed, se caractérise par un manque de 
conti nuité dans la politique théâtrale, l'absence de statut juridique du comédien 
et la rareté des financements. La Troupe du Maghreb Arabe, animée par 
Lamine Nahdi, joue certes un rôle social important et son succès mérité est 
indiscutable (55). Cependant, la valeur li ttéraire de ses textes est pratiquement 
nulle, à l'opposé de celle des pièces du Nouveau Théâtre. 

Le groupe du Nouveau Théâtre, première troupe privée professionnelle , 
est composé, entre autres, de Fadhil al-Ja'aybï, Fadhil al-Jazïrï, Muhammad 
Drïs et Jalïa Bakkar. Il exprime en langue tunisienne ce que l'on trouve en 
a rabe littéraire dans le roman, la nouvelle et même la poésie. Dans cette 
période de libéralisme économique, il est beaucoup question d'argent. Le 
Nouv eau Théâtre sait démonter les rouages de la mutation sociale et en montrer 
les défauts. Il manifeste a ussi un certain échec de la Gauche sur le plan 
politique. Les pièces de cette période sont les suivantes: La Noce (1976), 
L'Héritage (1976 ), L'Instruction (1977), Premières pluies (1980) et Lam 
(1982)(56). Caractérisée par son sérieux, l'expérience du Nouveau Théâtre ne 
sera it-elle pas, inconsciemment, une revanche des citadins tunisois face à la 
main-mi se politique des Sahéliens sur le pays? Quoiqu'il en soit, les années 70 
me semblent se cri sta lli ser a utour de l'expérience du Nouveau Théâtre. 

C. La poésie cosmique 

Les années quatre-vingt s'ouvrent par des journées sanglantes. Le peuple 
tuni sien fait les frais d'un affrontement entre Syndicat et Parti le 26 janvier 
1978. Le sang coule de nouveau quatre ans plus tard à l'occasion des émeutes 
du pain provoquées par l'augmentation brusque des principales denrées 
a limenta ires. Ces événements ont bouleversé profondément la génération qui 
n'a pas connu la lutte nationale contre l'occupant colonialiste: c'est la première 
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fois, en effet, pour eux, que le Tunisien verse le sang du Tunisien. Les 

intellectuels sentent cela comme un échec qui se transforme en névrose 
collective. L'écho de ces manifestations transparaît naturellement dans la 
li ttérature, mais, curieusement, la violence est projetée dans une autre vi lle 
arabe, le plus souvent Beyrouth, qui cristallise autour d'elle tous les maux que 
vit le monde arabe à travers la crise palestinienne. Si dans le domaine du roman 
on assiste à une véritable déconstruction, dans celui de la poésie, la répercus­
sion est assez originale. 

La poésie cosmique est aux antipodes du réa lisme de l'Avant-Garde. Elle 
se ve ut création d'une esthétique langagière nouvelle, hors du contexte de 
l'observation immédiate. Elle emploie souvent le vocabulaire mystique ou 

métaphysique (57). On pense s'éloigner ainsi des choses de ce bas-monde. On le 
perçoit au moins dans les premiers recueils de leurs principaux protagonistes, 
al-Munsif al-Wahaybï [Kairouan, 1949](58) et Muhammad al-Ghuzzï [Kai­
ro uan, 1949] (59). Les nouveaux thèmes sont la joie et la verdure. Les recueils 
ressemblent à une épopée. L'être humain ne peut trouver sa place qu'au sein 

des éléments naturels, sans exclure la fuite vers l'irrat ionnel. 

L'influence du poète syrien Adonis et de l'école libanaise al-Chi'r est 
patente, tout comme celle de l'Avant-Garde, même si elle se manifeste de 

manière plus occulte. La dimension lyrique du nationalisme arabe vient, quant 
à e lle, du Palestinien Mahmüd Darwïch . On peut rapprocher ces thèmes de ceux 
de la purification nécessaire chez Husayn al-Qahwajï [Kairouan, 1959J(60) ou 
la conception du poème/livre chez Adam Fathï [Gabès, 19571 (61). Mais les 
points de ressemblance les plus clairs sont à chercher du côté de Fadhïla 
a l-Chabbï [Tozeur, 1946](62) : corpus linguistique limité, aventure spirituelle, 
harmonie universelle (63). On ne peut enfin manquer de rapprocher cette poésie 
cosmique du mouvement extrémiste religieux islamiste tunis ien. Les adeptes 
de l'une et les parti sans de l'autre ont étudié ensemble au même moment, da ns 
la même université, avec les mêmes professeurs et suivant les mêmes pro­
gra mmes. 

La classe moyenne 

A. Roman réaliste 

Les trois moments tournants définis plus haut devraient permettre 
d'établir une classification ou du moins ménager les étapes de l'évolu tion de la 
li tté rature tunisienne contemporaine: ils en sont les éléments les plu s signifi ­
catifs. Le reste de la production li t téraire en constitue la plus grande pa rt ie. 
Ma is les a uteurs ttmisiens se sont longtemps posé la question du genre 
littéraire (64). En effet, si l'on en juge par la longueur du texte, il s hés itaient 
entre le qualificati f de «nouvelle » et celui de «roman »(65). Par exemple, une 
qua rantaine de romans tunisiens sur 134 a moins de 110 pages. A l'aube de 
l'indépendance , on se demandait même si le genre romanesque exi ·tait en 
luni sie (66). S'agit-il seulement de manque de souffl e? On a essayé a ussi cie 
dresser une typologie du roman, sans to ujours se référer à des critères 
object ifs (67). 
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On a vu, tout à l'heure, l'importance d'al-Bachïr Khrayyif, à l'aube de 
l'indépendance . Chef de file de la prose réaliste, il fait paraître en feuilleton Ton 

amour m'a rendu fou (68). C'est la pérégrination dans l'éducation sentimentale 

et sexuelle d'un jeune citadin qui représente une génération pas trop éloignée et 

qui montre l'équilibre fragile permettant de museler la révolte des sens, la 
raison qui doute. Une nouvelle fois , les dialogues sont en langue dialecta le et, 
malgré la critique parfois sévère, le succès de l'auteur est évident. Ce talent 
s'épanouira dans un gros roman sur la vie du Sud tunisien où la femme tient la 
place qui lui revient: Les Régimes de dattes (69). 

Cet a uteur est le modèle de toute une génération. Mou vements /Voyelles 
de Mustafa al-FarsI [Sfax, 1931J, opuscule à plusieurs lectures, conteste le 
pouvoir per sonnel (70). Hasan N asr [Tunis, 1937J porte la nouvelle à un degré 
d'expression complexe où la vie locale est vue à travers une certaine migration 
de «52 nuits II (71) et Muhammad Salih al-JabrI [Tozeur, 1940J aborde fixement 
la montée des a rrivistes dans son roman La Mer rejette ses épaves (72). Ces 
a uteurs sont cités ici, non seulement pour la qualité de leur prose , mais aussi 
parce qu'ils se détachent de la masse des écrivains tunisiens par le nombre de 
leurs livres publiés. C'est que la plupart des écrivains de ce pays se contente 
d'un ou deux li vres et ne persévèr ent pas plus longtemps. 

C'est la société tunisienne de l'extérieur que met en scène 'Amor Ibn 
Salim [Metouia, 1932] dans son roman Abü Jahl al-Dahhas (73) . La vie des 
émigrés prend sa valeur par comparaison avec celle des anciens restés au pays. 
Et da ns ce nouveau monde déchiré, la violence trouve son exutoire dans le sexe, 
constante de la production romanesque désormais régulière de Muhammad 
al-HadT Ibn Salih [Nefta, 1945], avec en particuli er Voyage de la translation et 
de la conception, où il met en scène également le milieu étranger, ici italien, 
vivant en Tunisie et en montre le brassage ethnique (74). 

La répercussion des troubles qu'a vécus le pays au début de cette décennie 
se fa it senti r davantage dans la production de Muhammad Ridha a l-KaÎl [Tunis , 
1955]. Au point de départ règne l'illusion et l'enfermement, voilà pourquoi 
l'expatriement est une donnée de base de l'existence humaine (75). Mais il fa ut 
briser l'obstacle de l'illusion . Cette situation initiale amène un dégoût qu'il fa ut 
a uss i surmonter. Il est provoqué par le tumulte. C'est un sentiment 
d'étranglement dont on ne peut pas toujours préciser l'origine. L'envahissant 
dégoüt de soi, pourtant, pourrait venir de la dureté des hommes, elle-même 
expression de leur impuissance. Pour franchir cet obstacle, il fa ut avancer. 
Invitation a u voyage, certes, mais pour aller où? La terre voyage à chaque 
instant et nombreuses sont les victimes qui tombent à la moitié du chemin. 
Heureusement, pour l'être humain, l'amour peut n'être pas une illusion. Alors, 
entrer dans les profondeurs devient pénétration sexuelle, surtout de 
l'étrangère. Le point d'arrivée, après cette traversée d'embûches, est le rêve, 
désir qui brille da ns les yeux. On peut avoir l'impression que le rêve ne se 
réa li se jamais, mais, habituellement, on ne voit pas non plus les racines des 
a rbres dans la matrice de la terre. Son dernier roman, Le Masque sous la peau , 
essaie de voir cl air dans l'émergence des intégristes (76). 
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Avec Fraj al-Hawar [Hammam Sousse, 19541, le roman explose et cet 
éclatement est surtout visible sur le plan de son écriture romanesque (77 ). Dans 
son premier livre, La Mort, la mer et le rat, le texte met l'auteur au défi, comme 
le cadavre menace son créateur. Mais le véritable héros, c'est la langue. Son 
emploi inconscient permet de retrouver l'identité . Elle est l'instrument pour 
sortir de l'affliction de la mort, ce livre aux pages blanches. Avec le deuxième 
roman, La Trompette de la résurrection, la recherche formelle aboutit à l'opacité. 
C'est une vaste narration sans mouvement, utilisant des psalmodies comme 
contraintes thématiques . Le troisième roman, Le Complot , est le livre de 
l'initia tion à la vie adulte dans la ville où le policier est partout, par 
l'intermédiaire du corps des trois femmes dont il partage simultanément ou 
a lterna tivement le lit. Pourquoi poursuit-il ainsi les femmes? Pour lui , la 
joui ssance n'est pas un simple jeu. Mais l'amertume l'emporte sur le pla isir. Et 
la mort des deux héroïnes est une défaite. En définitive, le livre se tient en 
lui-même et, d'un tas de calamités (suicide, condamnation à mort), le na lTateur 
a composé un poème, mais c'est de la poésie hermétique. Ce serait donc encore 
une fois la langue qui constituerait la pointe du livre. 

Si les romanciers favorisent la projection de Tunis dans l'une ou l'autre 
capitale étrangère, pour exprimer pudiquement la violence qui a saisi le pays, 
comme Hicham al-QarawI [Tunis, 1955] pour Beyrouth (78) ou 'Arüsiya al­
Nâlutï [Annaba, 1950] pour Paris (79), les poètes privilégient la fuite dans la 
«mystique ", a u moment où commencent à se manifester les extrémistes 
islamistes. Et l'on pourrait rapprocher de cette tendance mystique les t rois 
l ivres (80) de la nouvelliste Nâfla Dahab [Tunis, 1947]. L'idée centra le de 
Colonnes de fumée est la recherche de l'identité. Le Soleil et le ciment se 
caractérise par le refus de l'altérité . Quant au Silence , il insiste sur la 
dimension dramatique de l'existence. Tous les textes de ce troisième livr e se 
terminent de façon tragique: la mort, la crise politique, l'a rrestation, la 
sépar ation des amoureux, le crime après le viol , la folie, l'évanouissement, la 
cécité . Mais cette fin douloureuse est exprimée avec une telle transpa rence 
qu'elle finit pa r devenir familière. Le style est donc ici primordia l : il s'agit de 
«ressentir les paroles ". Son univers littéraire repose sur la complémentarité 
a ntagoniste entre soleil et sable d'une part, pluie et automne de l'a utre . De leur 
juxtaposition naît la cohérence des étapes de son di scours ponctué pa r u n 
leit moti v : «Le gros poisson mange le petit ,. . 

B. Poésie néo-classique 

On retrouve en poésie le même phénomène qu'en prose. E n e ffet , s i 
l'Avant-Garde a produit un roman minorita ire mais signifi catif pour l'hi s toire 
de la li tté rature tunisienne contempora ine, la poésie «sans entra ves " (ghayr 
al-'amüdï wa l·hurr), ainsi que la poésie cosmique constituent des étapes qui 
peuvent servir de points de repère, alors que la majori té de la poésie tuni sienne 
depuis qua rante a ns continue dans une voie plus tradi tionnelle (81). 

La transition de l'indépendance est vécue par Munawwar Smâdih [Nefta, 
1931] qui chante la lutte nationa le des peuples tunisien et algéri en (82). Le 
re la is est assuré pa r un groupe de poètes, cherchant à renouveler davantage le 
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fond que la forme. Ja'far Majid [Kairouan, 1940], fidèle à la langue pure(83) et 
Nûr al-DIn Sammûd [Kélibia, 1932] dont les promesses n'ont pas toujours été 
tenues (84) continuent ainsi dans cette ligne jusqu'à présent. Le réalisme 

populiste d'al-MldanI Ibn Salih [Nefta, 1929] n'exclut pas d'en faire un poète 
centré sur lui-même (85). Cependant il le pousse à écrire les Mémoires d'un 
ouvrier au quint (86), tandis que la poésie contemplative trouve sa meilleure 
expression chez Muhyi al-Din Khrayyif [Nefta, 1932] qui poursuit sa quête 
itinérante à travers les mots (87), chez l'excellent Muhammad Fawzi al-Ghuzzl 
[Hammam Ghezaz, 1955] (88) ou encore chez Ahmad Sghayyir DIad Ahmad 
[Sidi Bou Zid, 1955] (89). 

Problématique 

A. Moyens d'expression 

Langue française non représentative 

Contrairement à ses deux voisins, l'Algérie et le Maroc, la 1\misie a donné 
peu d'écrivains de langue française, si l'on compare leur nombre à ceux qui 
s 'expriment en arabe. Peu d'entre eux d'ailleurs seraient capables d'écrire de la 
littérature dans les deux langues. On pense en particulier à Abdelaziz Kacem 
[Bennane, 1933](90) et à Tahar Bekri [1951](91), tous deux poètes. Si certains 
Tunisiens écrivent en français , c'est qu'ils ne peuvent le faire en arabe. Ce n'est 
pas un choix, c'est une contrainte. Il est à remarquer ici que du côté des femmes, 
on trouve une proportion très différente, puisqu'à ce jour, les Tunisiennes ont 
publié 72 livres de littérature en arabe et 52 en français. Il semble que ce 
phénomène soit lié à l'enseignement reçu dans l'enfance (92). Enfin, rares sont 
ceux dont l'œuvre commence à peser dans une histoire de la littérature . On 
pense par exemple à la série de recueils de poèmes d'Amina Saïd [Tunis, 
1953] (93 ). 

Deux remarques viennent à l'esprit quand on approche cette littérature 
des Tunisiens exprimée en français (94). D'une part, ces auteurs n'ont pas 
encore donné une œuvre qui soit reconnue sur le plan international. D'autre 
part, leurs livres sont constamment négligés par les hi stoires de la littérature 
française. D'où leur déchirement, parce qu'ils ont conscience d'apporter quand 
même quelque chose de différent à la Tunisie (95). Enfin il est remarquable de 
constater que, si la littérature tunisienne d'expression frança ise n'a pas sa place 
reconnue comme il le faudrait , en revanche, l'édition en français reste majori­
taire dans trois domaines: l'histoire , les sc iences humaines et les livres 
d'art(96). 

La langue arabe, cadre pré-établi ou en rupture? 

Si l'on en vient à ces mille livres li ttéraires tunisiens écrits en arabe, si 
l'on cons idère les déclarations d'intention des novateurs, surtout poètes, de 
l'Avant-Garde des années soixante et de la poésie cosmique des années 
quatre-vingt, si l'on examine aussi ces romans désintégrés qui apportaient une 
note différente dans la prose tunisienne, on est en droit de se demander s'il s'est 
réellement passé quelque chose au niveau de la langue elle-même. Or force est 
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de constate r que l'expression littéraire en Tunisie reste majoritairement da ns la 
ligne de celle qui l'a précédée. Peut-être pourrait-on considérer comme une 
exception la tentative de la poétesse Fadhila al-Chabbi, dans ce qu'elle a appelé 
un roman La Débâcle du nom (97). Les aspects formels de l'écriture sont 
remarquables [allitérations, contrepétries, suppression du ta féminin, influence 
du discours coranique, récurrence de urjüha (14 foi s) et tadallâ (8 foi s)] et 
relèvent l'hermétisme de la démarche. 

Puisqu'elle fuit les réalités [p. 15, 23 , 45 , 66] et que rien n'existe hors 
d'elle, la narratrice, en fait , est créatrice [p. 34, 140] d'autre chose, elle devient 
même Dieu: " Jouer avec la langue comme Dieu » [p. 33], " Si je commençais le 
texte, je deviendrais l'alliée des Dieux » [p. 149], « Le nom n'a pas de place, car il 
est le lieu éte rnel (samad), l'unique, le seul (ahad»> [p. 176]. Mais cette autre 

chose est l'univers des lettres: « Nommer les choses » [p. 125], de l'écriture : 

" Les lettres s'infiltrent jusqu'à mon corps » [p. 63]. Ainsi, le livre se suffi t à 

lui -même. On n'en veut pour preuve que les nombreuses allusions ou citations 

de l'a uteur pa r elle-même [p. 10,37,71 , 91, 170, 181]. On retrouve quelques 

re lents des tentatives premières de 'Izz al-Din al-Madani commentées plus 
haut. Mais c'est encore peu ... 

Toujours est-il qu'un changement s'est produit dans l'expression lingui sti­
que arabe des livres littéraires tunisiens (98), indépendammant des efforts des 
écrivains eux-mêmes pour modifier la forme littéraire. J e veux parler ici de 
l'influence de la langue maternelle sur la la ngue littéraire, qui s'en est du coup 
t rouvée enrichie (99). 

B. Identité face à l'Occident: littérature arabe 

La recherche de l' identité (100) ne s'est pas faite seulement contre le 
co lonialisme (101). Des poètes s'exprimant en langue tunisienne [dia lec te] se 
sont prononcés, dès avant le Protectorat [1881], contre les a utorités loca les 
centra li sa tri ces (102). La récupération du patrimoine ne s'est pas fa ite seule­
ment par recours à l'hi s toire. mais elle a pu prendre des formes diverses, pl us 
proche de la projection dans le mythe (l03). L'expression littéra ire ne doit pas 
êLre confinée aux textes écrits en françai s, mais aussi s'attarder sur ceux qui ont 
éLé composés en a rabe, d'ailleurs plus nombreux et plus significatifs. Pa r eux , 
on au ra peut-être accès à la personnalité tuni sienne (104l. 

La problématique de la spécificité de la li ttérature tunis ienne contempo­
ra ine exige de ra ppeler qu'ell e est placée au carrefour de deux influences 
décis ives . Tout d'abord, la li ttérature tuni sienne reste une partie intégrante de 
ln li tté ra ture a rabe exprimée essentiellement en arabe li ttéral, cette prod uction 
qui se publie sur une ligne hori zo ntale de la Ma uritanie à l'Irak. Et la Tunisie, 
anc ien protectora t fra nçais, est seulement à 120 kilomètres à vol d'o iseau de 
l' Ita li e (105 ), d'où une circulation d'idées verticale avec les pays européen et, à 
Lravers les traductions, les li ttératures d'Amérique latine. En conséquence, les 
écri va ins tu ni siens cherchent leur voie entre l'Orient (y compris la litté rature 
a rabe d'émigra tion aux Amériques) et l'Occident (106). Ont-il s réuss i à créer des 
œ uvres origina les qui se démarquent de l'un et de l'autre? 
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C. Spécificité face à l'Orient: pourquoi le théâtre seulement? 

Dans les manuels classiques de littérature arabe, la 'I\misie n'a pas de 
place à part (107). Le premier qui en 'I\misie a osé publier une histoire de la 

littérature tunisienne est Hasan Husnï 'Abd al-Wahhab, en 1917. Encore faut-il 

remarquer qu'il fait commencer cette histoire avec l'arrivée des Arabes, 
négligeant ainsi l'autre passé grec et latin. Tout comme il a omis de parler de la 
littérature orale en langue tunisienne ou de celle qui est composée en 
françai s (108). Régulièrement, le critique ou l'historien se pose la question: La 
littérature tunisienne existe-t-elle (09) ? 

S'agissant de la spécificité proprement dite, par ra pport à la littérature du 
Moyen Orient, on remarque d'abord que quatre thèmes sont récurrents dans la 
littérature tunisienne contemporaine de langue a rabe. Le premier est le 
lien (110) entre le village (111) et la ville (112). Le deuxième est la symbolique de 
la plui e (113) et de la lumière (114). Le troisième est la fatalité du vol (115) pour 
répondre à la faim (116). Le quatrième enfin est centré sur le vin (117) et la 
prostitution (118) pour couvrir l'échec de l'exode rura l. 

Ceci suffit-il à fonder une spécificité? On sait que les thèmes d'une 
littérature peuvent montrer tout simplement son enracinement, sans référer 
obligatoirement à une originalité. Faudrait-il , comme y invite Taoufik Baccar, 
procéder à une fouill e a rchéologique de la littérature tunisienne? Tout au moins 
peut-on avancer quelques noms, déjà cités par ailleurs. Les meilleurs représen­
tants de la spécificité tunisienne en littérature seraient en premier lieu 
a l-Bachïr Khrayyif et sa manière d'enrichir la langue littérale pa r la langue 
maternelle (119). En second lieu, Mahmlld a l-Mas'adï et sa façon d'utili ser la 
forme du «propos prophétique » (hadïth ) pour véhiculer un message étonnam ­
ment moderne (20). Hasan Nasr s'est spécialisé dans la micro-nouvelle et y a 
excellé. Chacune d'entre elles représente en réalité un microcosme évocateur de 
la réalité sociale globale pa rticulièrement amère (121). Enfin Mustafa a l-Fa rsï a 
su employer le symbolisme des lettres arabes et faire parler les muets pour 
dénoncer la censure et le pouvoir personnel (122). Cependant, ces écrivains ne 
représentent qu'eux-mêmes et n'ont pas fondé d'école , ni créé de courant 
significatif, même si l'un ou l'autre a suscité des disciples qui n'ont pas vr aiment 
réussi à atteindre lp.ur qualité littéra ire. 

Par rapport à l'Orient arabe, l'apport le plus original de la Tunisie est 
celui de son théâ tre (123). La troupe du Nouveau Théâtre a fait école (Théâtre 
Organique (124), Théâtre Phou (125), Théâtre de la Terre). La recherche d'une 
langue t uni sienne châtiée (126), le professionnalisme, l'analyse adéquate de la 
réalité sociale et politique: ces ingrédients sont à la base de la réussite de 
plus ie urs a utres troupes. Or leur moyen d'expression est exclusivement la 
langue pa rlée locale, ce qui n'a pas nui à leur succès hors des frontières du 
pays (127). On peut mesurer le chemin parcouru depui s l'époque qui précédait 
l'indépend ance (128). 

D. Rapport au patrimoine: la quête des origines 

Le phénomène est assez connu pour qu'il vaille la peine d'y insister 
lourdement. Devant les agress ions culturelles, comme peut être celle de la 
modern ité, le peuple ou l'individu part à la recherche de ses racines lointa ines. 
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Mais si les Turcs peuvent se retrouver aisément chez les Hittites ou les Libanais 
chez les Phéniciens , ou encore certains Égyptiens dans le pharaonisme, force 
est cie reconnaître que le patrimoine classique (punique, grec et latin ) de la 
Tunisie n'émerge plus du tout à la conscience culturelle actuelle du peuple 
tunisien et même de ses intellectuels. Quand on parle ici de patrimoine, le 
conce pt est lié à celui d'authenticité (129) et il s'agit à la limi te d'une 
reconnaissance avec l'hi stoire des musulmans cI'Espagne (130), ou plus s imple­
ment du passé a rabe glorieux de la Tunisie (131). Ce patrimoine se ma nifes te 
également dans la littérature populaire qui se diffuse par la reproduction des 
légendes arabes (132 ), les chansons berçant les travaux et les jours (133), les 
énigmes (134) et les proverbes (135) reflétant la psychologie des profondeurs et 
enfin la poésie sapientielle ou descriptive (136). 

Situation actuelle 

A. Pression politique 

La ce ns ure 

Peut-être la censure est-elle plus un problème socio-politique qu'un 
problème purement littéraire. Il n'empêche que l'écriva in connaît ci eux parte­
na ires avec lesquels il doit compter : l'opinion publique attachée à ce rtaines 
représentatio ns et l'autorité politique qui se veut promoteur d'une cul t ure 
naLiona le. C'est du rapport avec ces deux partena ires que surgissent l'auto-cen ­
sure pa r s il ence sur des thèmes sensibles et la censure exercée pa r l'É tat cha rgé 
de défendre, de manière plus ou moins cri spée ou plus ou moins éclairée, l'ordre 
pub lic lié au champ mora l, religieux ou politique. 

La question qui mérite d'être posée es t la suivante: la censure est-ell e un 
s t im ul ant ou un obstacle à la création littéraire? La réponse n'est pas si 
Lra nchée, ca r le bon écrivain peut a rriver à s'en jouer et à produire des œ uvres 
rema rqu a bles qui diront plus a u lecteur qu'au censeur, a lors que d'aut re part, 
une plume peut s'asservir du fa it que le Parti-Éta t accepte avec réticences des 
ma nifestations cul turelles qui émergent en dehors de lui . Ou enco re une 
pub li cité peut ainsi être fa ite à des li vr es littéra irement peu va la bles. 

Si la presse est soum ise en presque total ité au Pouvo ir (137), la li ttératu re 
qu i s'y ex prime non seuI ement pratique l'a uto-censure, ma is a ussi s ubit le 
contrecou p de la censure ell e-même( 138). Elle peut se ma nifeste r de di fférentes 
ma nières: in tervention a uprès de l'édi te ur pour supprimer ce rta ins para­
gra phes, re fu s de l'autorisa tion préalable du dépôt légal, sa isie des exem plai res 
impr imés, convocation de l'a uteur ou de l'éditeur, interdi ction à la ve nte etc. 
Sa ns par le r des journaux ou revues suspendus pour une du rée provisoi re qui 
pe ut devenir définiti ve pour des ra isons financières , plus ieurs auteurs ont 
comparu de vant un juge : Samîr a l-'AyadT, Muhammad a l-Masmulî et Ahm ad 
nl-Haclh iq a l-'Urf en 1971, Hasa n Ibn 'Uthma n en 1987 , Lilya a l-'AbTdT e n 1995. 
On sa it a uss i qu 'une Commi ss ion d'Orienta tion théâtra le qui existait depu is 
1966 a été réactua li sée en 1981 (139), que des coupures sont opérées cla ns les 
fi 1 ms (140) et à la té lévision où ell e suscite toujours de nombreux agacements en 
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1995. On peut certes déclarer que la censure n'est plus ce qu'elle était(141), elle 

n'en demeure pas moins présente (142). 

Rapport inverse entre surface officielle et production littéraire 

Les écrivains sont sollicités par le pouvoir pour participer à l'activité 
administrative du pays. L'Union des Écrivains Tunisiens, fondée le 4 décembre 
1970, a été dirigée dix ans par un ministre (Muhammad MzalI) et pouvait 
difficillement nier son caractère officieux. Le second président (Muhammad 
al-'AnlsT al-MatwT) de cette association, pendant dix ans également, était 
membre influent du Parti au pouvoir: il a même exercé les fonctions de 
responsable de l'orientation. Sous l'actuel président (al-MldanI Ibn Salih, 
depuis 1989), l'Union des Écrivains tend à rester une structure officieuse, 
parallèle au ministère de la Culture. 

L'exemple cependant qui illustre le mieux mon propos est celui de 
Mahmlld al-Mas'adI. Toute son œuvre littéraire a été écrite alors qu'il n'exerçait 
pas encore de responsabilité au sein du gouvernement. Par la suite, il s'est 
contenté de rassembler en volumes ses textes littéraires dispersés dans les 
périodiques. Son engagement politique l'a empêché de poursuivre son œuvre de 
création. Mais si, dans son cas, la décision est venue de l'intéressé lui-même, 
conscient de ses conséquences, en revanche, le Pouvoir utilise souvent ce 
phénomène pour tarir des sources littéraires de qualité. 

Alors que le nombre des «écrivants» inscrits à l'Union et ayant payé leur 
cotisation (une centaine d'inscrits ne s'est pas acquis de ce devoir) s'élève à 210 
en 1995, cette même année, le total des livres de création littéraire publié par 
eux ne dépasse pas la quarantaine, soit une moyenne annuelle d'un livre pour 
cinq écrivains! 

B. Environnement médiatique 

Puisque la littérature tunisienne est d'abord une littérature de 
presse (143), elle subit le contrecoup de l'impact de la télévision (144). On aurait 
pu croire, à partir de 1968, que la télévision servirait à la diffusion de la 
littérature. Une émission bi-mensuelle de Muhammad Rachad al-HamzawÎ 
1 Thala, 1934J s'intitulait Adabu-na ft 'asri-hi [Notre littérature à son époque]. 
Son succès fut immédiat, mais elle ne dura que l'espace d'une saison. Les 
émissions littéraires suivantes connaissent le même sort. Un colloque s'est tenu 
à Hammamet sur le sujet les 29 février, 1er et 2 mars 1980, sans conséquences 
notoires. On parle parfois des livres à la télévision aujourd'hui. Malheureuse­
ment, le langage employé par les animateurs et les invités est complètement 
imperméable au lecteur. D'autre part, l'émission se contente d'une discussion, 
sans intermèdes en images. Alors son impact est insuffisant. Ou encore, on 
passe l'émission à une heure tellement tardive que les spectateurs habituels 
sont déjà au lit, du moins en temps normal. Rares sont les études qui mesurent 
l'impact des moyens de communication de masse sur le livre (145). Le problème 
de la lecture (146) et du récepteur de la littérature est l'apanage de Abdelkader 
Ben Cheikh [Zaghouan, 1929J qui en a fait le sujet de sa thèse de doctorat 
d'État(147). En 1995, un colloque organisé par la Faculté des Lettres de Sousse 
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et l'U ni on des Écrivains Tunisiens sur les rapports entre « Information et 
Li ttéra ture », ne mentionnait pas une seule foi s la question de la censure. 

C. Édition amateur 

A ma connaissance, la seule étude sen euse sur le livre littéraire en 
Tuni sie date déjà d'une douzaine d'années (148). Quelques études pa rti elles ont 
paru ul téri em ement dans la revue égyptienne des bibliothèques (149). Seul 
Abdelkader Ben Cheikh s'est posé sérieusement la question du rapport ent re 
écri va in et édition (150). Comme on peut le constater, ces données sont 
parti ellement dépassées. Les maisons éta tiques, longtemps privilégiées sm le 
ma rché, ont été utilisées comme vaches à lait et non pas gérées comme des 
ent reprises du livre. Et c'est encore Abdelkader Ben Cheikh qui se penche sur 
l'information et la mobilité du livre au Maghreb (151). A part l'éditeur privé 

Cé rès Productions (152), les maisons d'édition n'ont pas de bureau d'étude et 

n'effectuent aucune étude de marché. 

Quant à la distribution, elle est tellement mal organj sée, sans corn pter le 
pri x exorbi tant que demande la Société des messageries, que les auteurs 
préfè rent souvent implimer à compte d'auteur et assurer eux-m êmes la vente 
de leur ouvrage. Pour donner un seul cmffre, de manière explicite, 135 recuei ls 
de poés ie sur 374 ont été publiés à compte d'aute ur. Encore fa ut-il a ugmenter ce 
chiffre, parce que de nombreux éditeurs demandent à l'auteur de payer les fra is 
d'impression, à charge pom j'éditeur de remettre à l'auteur l'équi va lent en 
exempla ires. 

D. Activité critique 

Prrsse 

Puisque la production li ttéraire est attachée, pour sa di ffusion, à la 
pre se(153), les échos donnés par cette dernière à son œ uvre s'en ressentiront. 
Depui s la création de l'Insti tut de Presse, de nombreux mémoires de fi n 
d'études se sont penché sur cet as pect de la question. La presse soufrre d'un 
premier inco nvénient, celui de l' immédiateté, ce qui pourra it exp liquer en 
pa rt ie le caractère superfi ciel des a rticles de presse consacrés a ux livres 
li tté ra ires : on a parfois l'impression que le journa liste n'a pas lu le li vr e. 
D'a ut re part, les circuits li ttéraires tunisiens fonctionnent de ma nière assez 
a utonome et peuvent se partager pal' l'idéologie. Le meilleur exemple est celui 
du quotidien al-S abdh qui a réussi la performa nce de ne ja mais pa rler du 
mouvement d'Avant-Garde des a nnées 68-72. Mais le par tage peut aussi avoir 
pour origine des questions de personnes . Alors le journal publi e des articles 
cr itiques sur ceux de sa mouvance. Enfin , pra t iquement a ucun journa liste 
cu lturel n'a d'archives personnell es, encore moins d'a rchi ves li ées au jour na l 
lui-m ême. C'est ainsi qu'on a pu voir louer un livre présenté comme une 
nouveauté, a lors que son a utem était mort depui s quarante a ns. Il fa ut dire, à 
la décharge des journali stes, que les maisons d'édi tion n'ont a ucun sc rupule à 
publie r des li vres en seconde édition sans l'indiquer a u lecteur. 
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Resteraient donc les revues spécialisées. Elles sont très rares aujourd'hui. 
La doyenne est Qisas, revue trimestrielle fondée en 1966 par le Club de la 
Nouvelle. Elle en était à son numéro 106 à la fin de 1994. L'organe de l'Union 
des Ecrivains est al-Masdr, sans périodicité : son nO 1 est sorti en automne 1988 
et le nO 24-25 en juin 1995. L'irrégularité est la caractéri stique de la revue du 
Ministère de la Culture, par ailleurs de bonne qualité: al-Hayat al-Thaqafiyya, 
fondée en 1975, compte 80 fascicules en deux séries . Parmi les s uppléments 
culturels qui tiennent à peu près le coup, trois sont à signaler: Le Temps qui 
bénéfici e d'une équipe de professeurs de la Faculté des Lettres de Kairouan, 
al-Sahara qui a pu aussi regrouper quelques intellectuels de valeur et 
al-Hurriyya, organe classique du Parti au pouvoir. Un numéro spécial de la 
revue al-Fikr en janvier 1967 avait été consacré avec compétence à cette 
critique . 

La littérature pour enfants retient régulièrement l'attention des journa­
li stes (154) et même des chercheurs (155). Elle peut donner lieu à des communi­
cations intéressantes, dispersées cependant dans de trop nombreux 
périodiques. Dans ce domaine, un chercheur publie régulièrement, du 24 
septembre 1992 a u 11 novembre 1993, da ns le journa l du Parti al-Hurriyya, des 
chroniques traitant de l'ensemble des problèmes touchant la littérature pour 
enfants (156). 

Université 

Au début de cette orientation bibliographique, j 'ai distingué, da ns la 
production, les travaux universitaires, des li vres de critique et des essais. La 
jeune univer sité tunisienne se développe rapidement. Pour ne prendre qu'un 
exemple, entre 1970 et 1985, la seule section d'arabe a vu soutenir pas moins de 
300 mémoires de ma îtri se (157). Mon propre dépouillement m'a mont ré que leur 
valeur était fort inégale, de la quasi nullité pour vice de méthode ou emploi d'un 
jargon incompréhensible, au pur joyau apportant vraiment un écla irage 
scientifique inéd it à la question ou au livre étudiés. Or la presque totalité de ces 
travaux dorment sur les rayons de la bibliothèque de l'université . Le seul 
moyen d'y avoir accès est de se déplace r pour consulter le catalogue, encore que 
ce dernier ne soit pas toujours opératoire. A ma connaissance, seul s 32 travaux 
universitaires (maîtrise ou Certificat d'Aptitude à la Recherche, 3e cycle ou 
Diplôme d'Etudes Approfondies, doctorat d'État) concernant le présent domaine 
de recherche ont été publiés. Ce petit chiffre ne doit pas cependan t faire 
illusion. Les uni versitaires tuni siens ont ouve rt de nombreuses et nouvelles 
pi s tes (158) da ns le domaine de la critique li ttéraire (159). Non seul ement il s ont 
fait bénéfici é les étudiants de leurs découvertes, mais ils ont su a ussi les faire 
connaître d'un public plus vaste. Ainsi la Maison de la Culture de la Ville de 
Thni s a vu, pendant plusieurs années, des universitaires, sous la direction de 
Tawfiq Bakkar, présenter les écrivains tuni siens les plus importants . Le ur 
présence à des émissions de télévision est diversement appréciée en fonction de 
la plus ou moins grande simplicité de la langue qu'il s utilisent. Il reste qu'au 
cours des vingt derni ères années, une nouvelle manière d'aborder les textes 
littéra ires a pu s' imposer grâce aux professeurs de l'uni versité. 
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D'autre part, quand on parle d'activité critique dans le milieu universi­
taire , il ne faut pas oublier que la place de la Thnisie reste encore minime dans 
ces travaux (160) : la littérature arabe dans son ensemble est assez vaste pour 
retenir l'intérêt des chercheurs (161). Seule une volonté militante peut pousser 
le chercheur vers la production de son propre pays (162). Des auteurs tunisiens 
sont désormais étudiés dans les diverses facultés des Lettres. Enfin les 
chercheurs universitaires tunisiens restent encore préoccupés par la question 
du genre li ttéraire (163), rejoignant par là leurs collègues du Moyen­
Orient (164). 

La littérature féminine, pour terminer, reste un domaine des plus étudiés, 

On dispose d'une mise au point bio-bibliographique, avec une brève analyse des 
principa les œuvres (165), Dans l'esprit de son auteur, cette nouvelle édition 
augmentée devrait être la dernière, En effet, dans une étude à paraître au 
CREDIF (Centre de Recherche, d'Etudes, de Documentation et d'Information 
sur la Femme), il met enfin au clair la problématique concernant la littérature 
écri te par les femmes (166). Ceci dit, des recherches se poursuivent ou bien de 
manière synthétique (167) ou de manière monographique remarquable (168 ), 

L'activité critique dans l'ensemble du pays fait actuellement l'objet d'une 

recherche de 3e cycle (169), 

:1: 

** 
L'introduction bibliographique que l'on vient de lire est une sélection 

ra isonnée des références les pl us significatives concernant l'ensemble des 
problèmes liés au champ littéraire tunisien contemporain. On n'y a pas inclus 
les références aux études monographiques consacrées à un seul écrivain. A elles 
se ules, elles couvriraient un volume entier. 

Il en ressort quelques points non encore écla ircis par la crit ique: 

- Autour de quels points de repère écrire une hi stoire synthétique de la 
li t térature tuni sienne contemporaine? 

- Comment définir la spécificité de cette littérature? 

- Pourquoi cette littérature n'a-t-elle pas créé une véritable nouvelle 
form e li nguistique? 
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./(1977 ~~)3 ,J"jf.i.jl ;f.:..LI,"..!-;.~1 ~.rll ~I yl.J-k" :yu.)1 ~ J>-..JI (2) 

136-132 

./ 196 <1990 , ........ 0.1 ~ 'Clb) 'r .. ",,·.;.11 r.s-i.rfI,-:-,,)Y/.Ji,) : yu. )I~ j>..J1 (3) 

(4) Dans Arabie Literature in North Africa, Cambridge, Dar Mahjar, 1982, p. 
65-85 de la partie anglaise et 46-134 de la partie arabe . 

./ 291 ,1986 , ........ 0.1 ~ 'c lb} ,~.rfl ... ;A.";}.f-.11 r,;:;Jt; ...r ~ : Jl:>,. JI.;;";. (5) 

(6) DEJEUX Jean: Dictionnaire des auteurs maghrébins de langue française. 
Paris, Karthala, 1984, 401p.; Maghreb. LittératureS [sic!) de langue 
française, Paris, Arcantère, 1993, 658 p. 

(7) Bibliographie de la littérature maghrébine 1980-1990 (Dir. Charles Bonn et 
Ferie! Kachoukh), Vanves, Edicef, 1992,96 p. 

(8) Les listes sont publiées sous la rubrique Bibliographie critique. puis Repères 
bibliographiques, en fin de chaque volume. 

(9) Une liste bisannuelle est publiée, avec une relative régularité, depuis 1975 
jusqu'en 1995. Elle couvre la période 1972-1994. 

(10) "Bibliographie du roman maghrébin d'expression arabe: La Tunisie", IBLA, 
164 (1989) p. 289-301, à compléter par Jean FONTAINE :"Le centième 
roman tunisien", 1BLA. 168 (1991) p. 223-229. 
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Maison Tunisienne de l'Edition, 1981 , 127 p.; ABAZA Mohamed : 
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" ... ,A_;..<JJ ~.rll )..ul '...,-i j ,~.rfl ~I ,r--:JI :0-'..01 ~ ..;;..../ 1 . ./ 239 

;,/' 267,1992 

(32) Littérature de Tunisie et du Maghreb, Paris, L'Hannattan, 1994, 252 p. 
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(34) Tunesische Literaturgeschichte, Wiesbaden, Harrassowitz, 1974, 142 p. 
(35) Préface de l'anthologie publiée avec Salah Gannadi : Ecrivains. " , op. cil. , 

1981, p. 11 -54. 
(36) La littérature tunisienne contemporaine, Paris, CNRS, 1991 , 153 p. 
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(38) La première édition valable de ses poèmes est dûe à son frère aîné 
Muhammad al-Amîn (Maison Tunisienne de l'Edition, 1966, 285 p.). Ses 
uvres complètes ont été publiées, dans une édition encore bien 

défectueuse, par Abû I-Qâsim Muhammad Karrû à Beyrouth, Dâr al­
Gharb al-Islâmî, 6 volumes, 1994. Le meilleur ensemble d'études est dû à 
un groupe d'universitaires tunisiens: 
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Le soixantième anniversaire de sa mort a donné lieu à de nouvelles 
publications, en particulier un dossier dans 
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Plusieurs rééditions. La dernière en date est précédée d'une 
remarquable préface de Tawfiq Bakkâr (Tunis, Dâr al-Janûb, 1992, p. 
7-33). Traduction française de Ezeddine Guellouz, 20 éd., Arcantère 
Editions, Paris, 1994, 170 p. Ses autres livres sont un recueil de 
nouvelles 
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Sur son uvre, la bibliographie est surabondante. On pourra se référer à 
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..f' 283.1994 '.f>'-' '~y ,1972-1968 ..rj/ J .(,,;.)YI ~/;,Ç.r : ...... 1.kJ1 ..,s"WI (43) 

01J--"") 1969 ~y d968.r--!~ '.rGJI ) 1967 ~J"'" ,~.J" ~/jL..;'1I" (44) 

.\97\ 

..f' 91,1988 ,.rJj ~'pi )..ul '~j ,j~.wl (45) 

v" 127 ,1972 'tüf1J ~'pi ~ .rJ1 'vif '\F-r--dl '-:-'.) YI (46) 

,1986 ,o...L..,j' 21 ',.r..J'>-"" ~v" 267 ,1968 ,~ ~'pi )..ul '~f ,~U,? (47) 

'v"179 

,~j 'e)! j!y-.) Lv" 102 11970 ,.rJj ~'pi )..ul 'vi j ,.)U.I ~L.,., ;.)}(48) 

~ . ..f' 93 ,\973 ,,1 I..w. JI)~ '.,ri Y 'e)()../~..f' 124 ,\972 ,.rJl ~.,.:ll )..ul 

..f' 116d977,y~<JJ "-:!.,...JI )..ul,~y ,~/c:rJ1 jl.b.LJl <?Yy 

Sur cette production, voir 

..f' 147 d984,r') '.,riy ,.;A;J'.J.,;..J.1I.;r-..J.J'.?C.r-' :~ Jy...ul 

'..r-"y ,;~1S ~~I L<J' 142 d972,~ ~.,:JI )..ul '~y '.JL..J..1(49) 

<J' 32 d 973 ,?l; 0)~ 

.1971 t.f.rY J! 1969 ~y of .rGiI'''-'';'l:i -.:.>l....IS''' (50) 

.:r--J L..f' 209 d970 ,~~.,:JI )..ul '..r-"y ,~I ~ : p-"" t.f~L,.J1 (51) 

'..f' 123 d976 " ... ,k<JJ "-:!.,...JI)..u1 '.,riy '~.Jf...:..;ll 

,J.J.r---''.J~.)1\68-51 ..f' d968 J.<)i '..r-Gi/ :"~1 J~ ù;->-" :~ \..r.!)~1 (52) 

.• ) r-:-- y.S- d 969 

'..f' 6\ d972 ,?l; 0y '~y '..rj/ J ;~~I i....aiJ1 JL6f:t'w> J ~ .rs- JI (53) 

(54) BCHlR Badra: Eléments du fait théâtral en Tunisie, CERES, 1993, 218 p. 

,"(t.f..yJ1 ~) ~y. J Js-) ~ y.J ~.,-ll ~~I -.:.>1)50)) '-:,l~": "",l;) .....o...aJ.1 (55) 

.17-3 <J' d981 .r--!~-~y (4) 3 ~~ ,<..!..>-01 

' r" Y '.J.)!y.fl ;}L,j. ,~I ';,/.J..,JI './..roll (56) 
(57) VEGLISON Josefina :"Le courant mystico-cosmique ou école poétique de 

Kairouan" , IBLA , n° 172 (1993) p. 277-297 . 

..f' 67 d982 ,~~ '~y 'C&Jf:.....o...aJ.II,S'u.)1 (58) 

..f' 71 d982 'fro>~ '~y ,~I ...,..,f.:5';111 yf.:5' :~ t.fjill (59) 
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'~f ,<.:.J!p./ ,.,A.,-i L;f 45 Il 986 '...r'J,JI ).~ '..f' f ,/li1/ y:~ <J"""1.J+Al1 (60) 

,..f' 5911987 ,';'\j JJ~ 

;f 82 11982 '0:--"; ~ '~f ,;..1ij/ ;""JI.t J wf ~ : ~~T ~ (61) 

.;.J1..J..:t1 \<..J" 57 d988,~t; iJy>,v-"y ,4i-:fI...,.~StI.,;.-/j JW1/:~ ."siuJl (62) 

<..J" 178 d989 '.r!.t; iJ-,.) '~y ,~..L;,61 

(63) CAUSA-STEINDLER Mariangela: Une méconnue renommée, Fadhila 
Chabbi, poétesse tunisienne, IBLA, 174 (1994) p. 253-273 

.132-75 <..J" (1965) 2 ,;",.....; y:}1 ~I)..J .,;.-L)y- .j -.>.)L.,;JI tw. (64) 

'JL...;;,.:.l1 ~ ..:,;L.:J,.I \1959 J-.)Î '.r-GJI L<..J" 124 (1977 rpÎ) l ,Yü.!ll ;VI (65) 

.57-44J'(1967 ~.J"")4 ,~ 

1957 ";;1"". 25 ,~/(66) 

\90-79<..J"(1974 ";;L..)30 -' 77-66J'(1973 .lp Î)29 '~'J....ul Ji' r"~ ,:r.1 (67) 

J-.)Î)50 ,~ ,-U'Î .rt \ 18-1 OJ' ,1977 r.pÎ ,~ü.!Il ;~I 'J....ul f' J..ul 

"';~I \32-24J'(1990)57 ,Yü.!ll ;VI ,u y. y. ~.rl \47-36J'(1981 

'-'>j~ J.r')I LJ' 238 d990 ,L.....0.1 ~ 'Cu.; ''--<0,}1.,;.-L)LGj:~ 

.21-11J'(l993 ~.)19 ,-,'-.11 

d980 ,~t; iJ-,.) '~y \ 1959U"'Jw JlI958~.).:/ .rGJ/~.j ,..;10 ,) ..!l,.>-(68) 

J' 128 

; 'J' 459 d 969 ,.rJ) ~",.:ll )..ul '~y ,~!/.) 4.Ji.il1 (69) 

traduction française tronquée, par Hedi DJEBNOUN et Assia DJEBAR, sous le 
titre La Terre des passions brûlées, Paris, Jean-Claude Lattès, 1986, 
309 p. 

J' 127 d 979 ,.rJ) ~",.:ll )...ul '~y ,dS" f :~ ."s"" ) . .JI (70) 

J' 114 d979 '-4..L:l,.1 Jb '~y ,iL)52 :.;r> ~ (71) 

J' 203 d975 ,yl:..<U ~~I )...ul '~y ,J.!J.1! A ~I :tw. ..\.J. -'>.I\J,.I (72) 

<..J" 172 d 984 ,.rJ) ~",.:ll )...ul '~y ,...,.u,.ill)p fi!: rs- t \..... ,:r.1 (73) 

J' 223 d988 ,.rJ) ~",.:ll )...ul '~y '-,~0;J;,J1? :-.> .)~I..\.J. tw.,:r.1 (74) 

77 d987 'U"'Jy-:.\1 Jb '~y "X.j lz-:> LJ' 83 d987 'U"'J",.:l1 Jb '~y ,&l......; (75) 

J' 103 d984 '.fr-:' . .),~y : L..;.J..\.J. .jl5:J1 '<...Â-:!/, L<..J" 

J'246 d990 'U"'J",.:lI).) '~y ,$k.~é.WI (76) 

';"....~0 p-ti.J1 LJ' 273 d 985 'Y ~I ).) 'v-" Y ,j /.-0 ~0 .,;.-,r11 :C) )~I (77) 

J' 341 d992 '''''';JWI Jb ,L"..... ';/'fJ11 L<..J" 161 d985 '..r'-fr" '~y 
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..f' 110 d983 ,~.;; ,~j ,J :(,»)}ll r~ (78 ) 

v'" 87 ,1985 ,~.) '~y ,~'..r- :.."... )f- .j .,lUI (79) 

'~y , ... : .... .;.d ''J ~I Lv'" 85 d 979 .. I.a,..:> '~y ,JI>..).;r' ;~! : '-Üli ...,....~ (80 ) 

v'" 114 d 993 ,01,.)i ~ '~y ,..::..-all Lv'" 104 d 983 .. \..W. 

(81 ) SKARZYNSKA-BoCHENSKA Krystyna : Tradition et modernité dans la 
poésie tunisienne contemporaine (ouvrage en polonais), Varsovie, 
Université, 1980, 325 p.; VEGLISON ELIAS DE MOLINS Josefina : 
Tendancias de la poesia tunecina contemporanea (1956-1990) en su 

marco politico y social, Cordoba, Universidad, 1992, 2 tomes; 

V.r'L.J./y~/ ~~~~/r----':; "~y':; r"L.1I."s-!~1 ~I" :).r---'" (,pl.>-

. 142-109 v'" ,6(. ,~l,ll '':''';y<.J1 

: JY el.....> . ....f' 515 d995 , ....... 0.1 ~ 'CU.) ,U-L(J, i.,;.r-:JI J f...yY/(82 ) 

~ 1.Li \ ..f' 150 Il 968 ,r!.ill ~ pl ).ul ,~ j 'J!}JI ~ t ~ : »>. ..u.. L. (83) 

.rI » '~f ,).>JYI ! • ...f' 96 ,1974 't'j.fll ~.,:JI C" rJl '~f ,..,-.:JI 
, 

v'" 139 .1993 '<fI.Y' '~y ,..,..,.; Lv'" 75.1981 ,.» I~ 
J J L>-j Lv'" 164 d969 ,~~.,:ll )..01 '~y ,~/.) <b-J :J-..0I .Jj)r-" (84 ) 

,~li o)) '~y '.).r-'" Lv'" 102 d976 ,~jP ~.,:ll .s' rJl '~y ,i.:;/, 

v'" 128 d980 

v'" 238 ,1 969 '.rd! ;",...;.,:ll ) ..01 ,~j ,~! ~ ~ : JI-I,1I t l.o JI (85) 

d' 110 d 978 ,~ 1.A,s- JI )) '~y ',//.)0. .:.>,-?.i...;r' (86) 

JA->- L v'" 141 d970 ,~~.,:ll )..01 '~y ,~y~ .:.>WS"': J-..01 ~"';"'J"'- (87 ) 

, ) I~ ,.:.>L.J..QI J>1.).;rr---f1 !'v'" 124 ,1974 ,~ I-L,&-,rl )) '''''--; y ,C::!WI 

L v'" 94 d 980 '~I-L,&-,rl .Jb '~y ,~J-0 L d' 44 d 977 '~~'il • ) j) 

d' 98 d981 ,)I..IÂ.! , J~ 

d' 130 d 989 ,....yi.Jb '~y ,'->-~ rfiJ J.r-Jl J-L- : ~~I ~j} ..LJ- (88) 

v'" 63 d 988 ,~.) '~y ,4;...)1 rl/jl +!-i :p...:J1 ..LJ- .u--i ))/)i (89) 

(90) En français Le Frontal , Tunis, Maison TunisielUle de l'Edition, 1983, 71 p. 
et L'hiver des bnî/ures , Tunis, Cérès, 1994 et en arabe 

,~/f.<Ji ~ .) ...,,- ~.y ) 'v'" 83 ,1975 ,~I.A,s- JI .Jb '~y ,~I .)!..v-

'v'" 117 d991 ,...,..L:S:JJ ~.rJ1 )..01 '~j 

(91) En français Le cœur rompu aux océans, Paris, L'Hannattan, 1988, 128 p. et 
en arabe 

d' 74 d 989 ,}~I )) , Rotterdam '..rl-- Jj ~l.aj . 
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(92) Language in Tunisia, Tunis, Institut Bourguiba des Langues Vivantes, 
1983, 321 p.; GRANDGUILLAUME Gilbert: Arabisation et politique 
linguistique au Maghreb, Paris, Maisonneuve et Larose, 1983,213 p.; 
FITOURI Chadly: Biculturalisme, bilinguisme et éducation, Paris, 
Delachaux et Niestlé, 1983, 300 p.; RIGUET Maurice: Attitudes et 
représentations liées à l'emploi du bilinguisme: Analyse du cas tunisien, 
Paris, Sorbonne, 1984, 382 p. 

(93) Paysages, nuit friable , Paris, Inéditions Barbare, 1980, 94 p.; 
Métamorphose de l'île et de la vague, Paris, Arcantère, 1985,127 p.; 
Sables funambules, Paris, Arcantère, 1988, 108 p.; Feu d'oiseaux, 
Marseille, Sud, 1989, 44 p.; Nul autre lieu, Trois Rivières, Ecrits des 
Forges, 1992, 96 p.; L'une et l'autre nuit, Chaillé sous les Onneaux, Le 
Dé Bleu, 1993, 125 p.; Marcher sur la terre, Paris, La Différence, 1994, 
107 p. 

(94) AM ARA Malunoud Individu et société dans le roman tunisien 
contemporain d'expressionfrançaise, Lille, Université, 3° cycle, 1981. 

(95) On aura intérêt à consulter, au moment de sa parution, le volume des Actes 
du colloque tenu à Toronto, Université York, en octobre 1995 sur La 
traversée du français dans une Tunisie plurielle. 

(96) BEN MAHMOUD Nabil, L'Observateurial-Mulâhidh, n° 126,21 juin 1995, 
p. 32; KEIL Regina :"Le français en Tunisie: aperçus et apories", dans La 
linguistique au Maghreb, Rabat, Okard, 1990, p. 175-222. 
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~ 191 + 28 <1992 ,"":'li êl)~ '~y '~'.Jf-Y/ :~ ..,s!\..!.J1(97) 

~ 426 ,1985 '.fi.fr" '~y ',..ri.y J .. .rLJ1 ~I : rL.!...o> • r-i y. (98) 

;...,~. ~.~ 202 <1971 ,~li êl)~ '~y ,;.,I.;..<Jlyt...;...J ~r1I;.;Jj1 :~I .... ')L. Joi (99) 

~ 109 <1984 '.r.ll ~.rll )...ul '~y ,~I J r./f.i.:yl ,~1 

,1982 ,~~I t lAJl '.fi.-'~ ,..:......~I ~.rII..rGJI J ~r1I"~1 r./J :~ .j.r.J1 (100) 

~ 141 

(la 1) CHABBI Moncef : L'image de l'Occident chez les intellectuels tunisiens 
dans la seconde moitié du XIXe siècle, Reims, Université, 1983, 586 p. 

(102) HAFNAOUI Ammaïria :"Doléances et résistance dans le chant populaire de 
la région de Gafsa (1860-1885)", dans Revue du Monde Musulman et de 
la Méditerranée, nO 51 (1989/1) p. 127-136. 

(103). DAKHLIA Jocelyne: L'oubli de la cité, Paris, Découverte, 1990,325 p. 

~ 260 <1974 ,11...\.,ç. JoI)~ '~y ,~.rll ~I :~I .... ')L. Joi (104) 

(l05) BCHlR Badra :"Le rapport méditerranéité-arabité dans l'idéologie des 
intellectuels tunisiens: conflit ou recherche de synthèse?", dans Aire 
régionale Méditerranée, Tunis, Alif, 1992, p. 45-52 . 

. ~ 135 <1992 ,11~ JoI)~ '~y ,y..,;J'.J~ :r.fl5' ~I (106) 

,1981 ,......,:.li êly ,...,-.; y ,i.....a.iJ1 J)G;.,;.r-- /,""WI ~.rI1 Ji.:}.1 ..... j :(,,»~I (,,> .f""lll 

. ..,..125 
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(107) Ainsi pour l'Allemand Karl Brockelmann, l1talien Francesco Gabrieli , 
l'Espagnol Pedro Martinez Montavez, les Français Gaston Wiet, Charles 
Pellat et André Miquel ou l'ouvrage écrit en anglais par 1. Brugman, sans 
parler des innombrables auteurs arabes. 

v'" 358 d968 ,2.k ,)..11 '~y '~..rfI~~YIC()t--~:~ ~ yl.A.,lI..~(l08) 

(109) BEKR! Tahar, Notre Librairie, n° 83, avril-juin 1986, p. 74-79. 

'..,-U-I ~ J...$. )~ ,...,..;u..... ,~..rfl Will.) 4..L10 ~.)I;,)..&r- :~ ..jl'pi (110) 

...,...176 <1992 

...,... 85 <1990 ,,.v\....o )~ ,...,..;u..... ,.)1 r.t- I :r-"I.r.1 J ~ )..ul (III) 

d977 ,yL<U ~~I )oui '~y 'r41 IJ--"-.)IJ.,.v :[l951J ~I ~ JUI(l12) 

...,... 107 <1978 ,y~<U ~~I )..ul '..f' y ,~pll :)~WI~ ~ c:.lL-1 ,i L...,... 126 

û.ili )...f' 121 d974 'c<j'p! ~ ~I ..s' r-ll '..r-y 'Ci>.)t .:.-~(.;,~: .f u-\ (113) 

"LW> '..r-y,r.;..;.;."Y'J ~I f....f' 85 d979 ,~LW> '..r-y,Jl>J i./ i~(: '-:--"'~ 

...f' 114 d993 '..f;; ,~/f . ...f' 104 d983 

67-60 v'" ,1972 ~-"'" ,24 ~~ ,~~ () ~l,:l\ ~ (114) 

165 d 962 't-'j'pl) r.:.LJ .....,.."Ali .s-~I '~y ,..;...l,. ';~.Yfi :~t..:.) ~ (,> )I;J.I (115) 

2.k Iv'" 199 d970 '.fi.]':-")~ l.k ,.;-iYI.:r-"<.>.."...a.ij: ~I JI )~WI ~ Lv'" 

v'" 224 d 984 ,y.rJ:.I )~ 

v'" 210 d 973 'rJl ~'pi )..ul 'é ~L.i.;.j .J.r-i : 0,,; .J"'\kll (116) 

~rll )-Lli '~y '.;-iYI ~ -ur :[1944] ~I~ ~Ij ~~i b~1 60 Y (117) 

v'" 252 d 983 ,yl:..<.LJ 

<1986 't!)~1\ Cl,) '~y ,~'.ra-fl ~ J'~:~ 0~ ..:;.I.?~i I~~I 50 Y (118) 

v'" 127 

.J ,"t,J..,l1 l...4l" <.....aj21 -19 v'" d 959 ~-"'" ,...-G:JI, "yWI Js-~I )0>-" (119) 

! d 937 ~ 10 <3 ~~ '.J.r---UI 

1944"""'" Y 1<I~k!·->-41I~ .J .)~I ...!-;~b-':iI)2;i (120) 

,~..\>.- '~y ,4J 52 ~b- ) v'" 178 d 968 'rJl ~'pi )..ul ,.,.kJ1 Ji) .J '*-' (121) 

v'" 114 d979 

v'" 127 d 978 'rJl ~'pi )..ul ,..;...~ ~ ",,1)) .J ...... b- (122) 

(123) GONZALEZ REBOLLEDO Maria Victoria: Una panoramica dei teatro 
tunecino contemporaneo 1900-1975, Granada, Universidad, 1991, 161 p. 

(124) Avec Gamra tâh, par exemple, al-Sabâh, 31 octobre 1991. 
(125) Avec Tamthîl klâm en 1980, 'Araq en 1983, Le Fou de Grenade en 1990, 

etc ... 
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(126) RUOCCA Monica :"Lingua fusha 0 'ammiyyah nel teatro arabo? L'esempio 

della Tunisia", Islam Storia e Civiltà, n° 33, ottobre-dicembre 1990, p. 

271-286. 

(127) DAMI Samira, La Presse, 1er août 1995; EL GUEYDI Imen, Le 
Renouveau, 5 janvier 1996; al-Mulôhiz, n° 153, 3 janvier 1996. 

(128) BEN HALIMA Hamadi : Un demi-siècle de théâtre arabe en Tunisie 1907-
1957, Tunis, Université, 1974,209 p. 

(129) BOUHDIBA Abdelwaheb :"Les difficultés d'être soi-même. Asâla 
Authenticité" , Revue Tunisienne des Sciences Sociales, n° 100 (1990) p. 
181-191. 

(130) VEGLISON Josefina :"Evocacion de Espa a por los poetas tunecinos 
contemporaneos", La traduccion y la critica /iteraria, Madrid, Instituto 
de la Cooperacion con el mondo Arabe, 1990, p. 291-298; YOUSSEF Olfa 
:"L'Andalus dans l'imaginaire arabo-musulman contemporain (exemple 
du cinéma tunisien), dans Granadas 1492: Histoire et représentations, 
Toulouse, Amam, 1993, p. 139-150. 
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, ........ 0-1 ~ 'CU.} ,~.r1=J1 ~ip.J/~ J r.,s-i.r/I Î~yl :y~}1 ~ .}>...ul (131) 

~I .J ~I)..,. yAll ..:....lpJI.r"LJa...~" :0~..,..lU..:r1 LV'" 134 <1990 

.48-22 .V'" (1990 -.s\...-J"J\...) S '.JWI ,"~.;J...I ~'pi 

,~ 4"..-..i'p1 )..ul '...r-"y, J)I..... ~ ~~ .. A.ir.r :[1960-1889) o li'-)i ~ ...... (132) 

.V'" 21S <1968 

<I967,~ 4"..-..i'p1 )..ul '...r-" y , ~.r/I v'UYI :[1874-1939) J.:.L-l1 "';j)i (133) 

.,.f'457 

HEJAIJ Monia : La littérature orale des femmes de Tunis, Londres, Thèse, 1992. 
(134) QUEMENEUR Jean: Enigmes tunisiennes, Tunis, IBLA, 1944,225 p. 

'~~'pi )...ul '~y ,~W/J/.!.Y/V" ~0~: (1973-1904) .r"LlaJI (,.>pJ.I(13S) 

V'" 338 <1967 

,~4"..-..i'p1 )..ul '...r-"Y '...,--.if J ~I Y"> YI :[1981-1916] ~ "';)j)1 (136) 

~~I )..LJI '~y \.,-.. ;.r/I ~I .r-:JI :0-l...u1 ~ -.À-!..r" !.V'" 239 ,1967 

V'" 267 ,1992 ,y\;;..(U 

(137) CHOUIKHA Larbi:"La presse tunISIenne sous influence", Afrique 
Magazine, n083, juillet-aoÎlt 1991, p. 72-75; JOUINI HassenILABIDI 
Kamel :"Etat de la liberté de la presse en Tunisie de janvier 1990 à 
décembre 1991 ", dans L'information au Maghreb, Tunis, Cérès, 1992, p. 
94-122. 

(138) On cite simplement deux textes plus significatifs : MOUMEN Mohamed 
:"Les Tunisiens méritent-ils leur censure", Le Temps , 8 février 1986; 

1986 01,.,... 20 ,378 .:.~ ,~[)I 
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(139) JOllnlG1 Officiel de la République Tunisienne, n° 62, mardi 13 octobre 
1981; 

, .. :"A . ..t:\II) ...::..>L...I)"AJI ;S..I"' '''''''''''; y ,;.j1..4..:f1 ;~j...t:';.r.r--11 ~)I :~ t L... J.I 

.v'" 277 .1 993 

(140) Le temps, 2 janvier 1990. 
(141) KHOURI Nabil, La Presse, 27 mai 1992. 

,,,,Lo 18 ''''~ 6 ,~L..,.,.30 ) 23 'C L.-al1J 36 -124v'" .1991 ,\:.!. ,8.)~ '..JL..J/(142) 

\l990~.f"" 31) 11 

BEN BRIK Tawfiq/ZARRAD Arza, Le Maghreb, n° 195, 30 mars 1990; 
Réalités, n° 531, 12 janvier 1996 qui donne la liste des livres 
interdits à ce jour. 

(143) Voir une analyse synchronique dans "Littérature et arts du spectacle à 
Tunis 1966-67", IELA, n0 120 (1967) p. 333-439. 

(144) HOUIDI FathilNAJAR Ridha : Presse, radio et télévision en Tunisie, Tunis, 
Maison Tunisienne de l'Edition, 1983,331 p. 

; L25-20if(1991 (jJ)9 ,)WI '"'-lr-:ll ~I JI... il) ~\:;..<JI";.r'\.WI ~ (145) 

Ben Cheikh Abdelkader :"Le livre au Maghreb : production et pratique 
informationnelle", Revue Tunisienne de Communication, nO 22 (juillet­
décembre 1992) p. 7-26. 

'v"'456 .1989 ,yb'11 ~ ,,.r.y ''-!t.6J0 ;& ~/(l46) 

(147) Communication et société: pouvoir lire, éducation et développement 
culturel, Tunis, CRESI, 1986,463 p. 

(148) Etude du coût du livre culturel en Tunisie , Tunis, Centre National d'Etudes 
Industrielles, 1983, 3 fascicules : 35+ 133+23 p. Voir aussi BEN 
YOUSSEF Faïza : Le coût du livre en Tunisie , Tunis, IPSI, Mémoire, 
1983, 58 p. 

\67-66 v'" d 985 y."..-jlJ-"'" d5-14 t.. 'i.....:!r1/ '-..,.:-<.1./ ,"~ y.) rJl -.Jl.-.o" (149) 

.33- 17v'" d987 jl.".. d7t..'~r1U."~<.1./, " -...,......;y..r-; J).) " 

(150) Revue TUllisienne de communication, n03, janvier-juin 1983, p. 7-28. 
(151) La Presse, 10 août 1992. 
(152) BEN MANSOUR Ali Laïdi :"Cérès Productions fête ses 30 ans. Mohamed 

Ben Ismaïl: Profession éditeur", L'Economiste, nO 120 (14 décembre 
1994) p. 42-43 . 

(153) MAJED Jaafar : La presse littéraire en Tunisie de 1904 à 1955, Tunis, 
Université, 1979,400 p. 

'v'" 27 d 990 ,oLO.:lI o)j) ,,.r. y ,...,....;.Y"..) JAblI,_,..AS J-I..l (154) 

(155) FENNICHE DAOUAS Raja :"Besoins de lire et genèse de l'écrit dans la 
littérature enfantine en Tunisie: approche bibliologique" , IBLA , n° 172 
(2ème semestre 1993) p. 233-246. 

(156) Il s'agit de ""';"..,..!JI JL)..I ~ qui y assure une chronique assez régulière. 

(157) CHEIKHA Jemaa dans IBLA, 143(1979)135-15 6, 147(1981)161-175 et 
160(1987)357-386. 
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